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““LÀ WAVE, 28 Octobre. 
“rt des. vrais libéraux. 
“on UE, Extrait du Conservateur.) 
ni Tes-thotsdont'on a fait abusdans la langae politique, 
nservateur, il en est peu qui atent regu et qui regoïvent 
our plus de significations différentes que celui de libéral. 
nous avons quatre nuances bien distinctes d'opposition, 
es, s'attribuent ce caractère, et qui font même de temps 
s.du libéralisme à frais communs, sauf à romprecette 
e cordiale: aussitôt que lune d'elles arriverait au pou-…/ 


aties 
ei 2 


bee ne sont pas seulement des nuances diverses d'une 
infon qu'exprime le mot libéral; il s'applique à des sys- 
nire lesquels on ne découvre aucune analogie. Pie IX est, 
tredit,un souverain libéral. Cependant nous eroirions lui 
sinjure en sapposant la moindre communauté de sentiments 
BRlèes entre lui et. ces libéraux de la Suisse, dont la soif de 
Bte n'est qu'un masque pour déguiser leur soif de domina- 
ME Le vrai libóralisme des hommes êclairés a’ pour mobiles 
bi’ d'ordre et l'amour du pays; pour but, des institations 
prièes À l'état normal et intellectuel de la sociëté; pour 

la persuasion et les voies légales. Le faux libéralisme, 
E- des anarchistes qui gouvernent la majorité du peuple 
a.pour mobiles le besoin: de-popularité et l'amour du 


S lês-imoeuss, pourrait servir de garantie contre l'árbi- 
"exploitatior de leurs plus mauvais instincts. 


kre ces deux acceptions extrêmes.du mot libéral, in'ya 
Pis seulement différence, du plus au. moins : il y a diffé- 










Îe:ptincipes, il y a opposition ‘directe, et c'est óvidem- 
Per un Abus de lamgpge: Jes ‘anarchistes se párent d'an 


ki Bratt 
das deFB dictes. Ke 
ôúr thaquesocióté, à une époque donnée, un certain 
pable d'institutions politiques prapres à dèvelopper les 
Beuts de grandeur-et de. prospèerité, les forces physiques, 
iptaljectaelles, qe cette.snelêté renferme, C'est dub: 
wseurbiegn’asptrete Hibéral,et îl'n'y aspite qúe par des 
Vogitimes, en òctairant, non en égarant l'opinion, Ul 
slfue point à son aîte les mauvaises passions; il n'a point 
à-la diffamation, níàl'injure; il n'a garde d’affaiblir 
notìions d'ordre moral et ce respect pour la 
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hitfeste 


pwerniënde: de latte force, de toùte grandeur, de tout 
pip les sociótds humaines. Le propriétaire qui veut 
me,nile à son édifice, ou l'exhausser d'un étage, com- 
b-tiÂ par en ébranler, paren détruire les fondations ? 
béral, une fois qu’il a obtenu les institutions qu'il ju- 
beessaires à sn päys, ne trafaille plus qu'à les conser- 
en.assurer la marche régulière ; autant il avait mis de 
À les eonquêérir, autant il en met à les défendre contre cet- 
aveggle d'innovatian, qui, sans bat détermine, sans 
Bibes Gxes , veut le progrès pour le progrès, le mouvement 
Me mouvement , et sacrifierait „ tantôt à de coupables am- 
‚“tantôt à une inquïètide maladive des esprits, les plus 
tonquêtes du présent et les plus brillantes promesses de 





DU JOURNAL DE LA HATE 29 OCTOBRE 1847, 





lrros 





pris or He BE 
00 Première partie. 
x maître Epiphane Garardin. (Suite) 
ndais , maître“ Epiphane, s’il' était vräi qù’il faille sa- 
gês pour êlre-un. cavalief accompli ? ER 
ie ce que je savais. J'étais de première force au billard; à 
is En vòne à Paris; j’étais alors fabricant de colle forte, je jonais 
H tgene, Wikárcon de café le plus fort dé Pais. Eh bien ! il ne me ren- 
du'un point &El-ne me gagmait pas tonjdurs. J’étaisftoujours très bien 
EE UP-col en baleine, ane chaîne sur'món „Bilet, des ‘bagucs atis mains, 
ûttès à talon, ef úo 'mót,tout ce qui coristiikeBélêgance. (Eh! lä-bas, 
cqueline va aller: te: caresser les côtes FP linsais des armes, la ! 
le bâton, le chabéòn; Lott. ‘Après que pt itté Paris, j’étais, 
8-sur-Saônd, sons directere? d'assuraricts' éö neendie. Je me 
que j'ai désarmê,avec un siraple rfianche à ba sis soldats avec. 
Je n'étais pris de querelle dans un càbárét. Je suis sûr gin 
store dans la ville. Je jouais'du viòlon et dà Bageolet. (ERS: 
RE, je te vais t'allonger les chevéux !) J'ai unefois fait dat 
a ville, un dimanche, à Pithiviers, où j’étais &Jève en pharmacie, 
8 Wuite invité partout; c'était à qui: m’aarait. Après ca, tl fant dire 
ngen Pas mon pâreil pour dire des-choses flatteuses aux dames. 
dan8 los meilleures maisons. (Àh ! tu. montos sur.la 


De Er. be 































EN, 


Sir le Jorhalde La Haye d'hier. 


ir; pour but, la destruction de: tout ce qui, dans les lois |- 


‘hved.wbides Tears ten- } 


cöfnmerée, ‘Cette mesure vit 


zont leg bases fondamentales de l'ordre social, les con- } 


dent du Verort. 


Á ne vonlez 
siez pas!) 


‚ je sois-un cavalier accomplì. . 


, la langne À maître Epiphane, qui s'était détourné. 


Én 


en EL NE wt in Ten Aen ol 0% il 
vent se passer dela consécration dn’temps, que Je temps seul 
peut les faireapprécier et leur faire prödaire tout le bien qu'onest | Banque de France au prochain emprunt. Plusieurs joarnaux 


en droit d'en attendre; enfin, que, si la stabilité sans aucun pro- 
5 ’ 

grès ressemble plus au sommeil qu'áäla vie, le progrès sans sta- 

bilité n'est pour les nations qu'nneexistence fiëvreuse , accom- 


‘pignée de malaise et d'ängoisse, ‘quelquefois de délire, puis 
“d'affaiblissement, de prostration plysique et faórale, ‘de désor- 
‘ganisation. oen Oe De Sl 


pe it ‚ 


En un mot, le vrai libéral est nógessairement conservateur, 
comme le vrai conservateur est essengtellement liberal, et nous 


; pourrions à. bon droit revendiguêr.p®pr notre parti ane quali- 
{-fication que s’arrogent injustentent ki-plspart.des-novateurs.… 


G'est par libéralisme que noùs sommes conservateurs; car 
nous avons l'intime conviction que. nos prineipes sont seuls ca- 


pables de garantir à la patrie:le maintien et le complet déve- 


loppement de cette liberté et de cette égalité devant la loi 


‚ que 
nos pères ont acquises à si haut prix. 





… LeRoi, par arrêté du 24 de ce-mois,a nommé chevalier de l'or- 


dre militaire de Guillaume, Ame classe, le capitaine d'infanterie 
de l'armée des Indes-Orientales E. A. van Kempen, en récom- 
pense de sa belle corduite lors de V'expédition contre tes princes 
de Baliling et de Karang Assem, dans I'île de Bali, les 28-et 29 
juin 1846, En vertu d'un arrêté royal duG décembre 1846, il 


avait déjà été fait mention de la belle conduite de cet ófficier, 


dans un ordre da jour publíé aux Indes et dans la métropole. 


‚ L'aspect de la bourse d'Amsterdam d'hrier a été très-animé, 





Dl | eton àfäit beaucoup d'affaires en intégrates. Les actions de la 
dâmegegiques peur moyens, enfin, la force brutale des | 


Société de Commerce ont offert une hausse de 1/2 p. c. Les ac- 


tións du chemin de fer rhónan étaient très demandées et sont 
-restées ap.tours.de Zy: c. eri hausse sur le prix de la veille. 


Dans les fonds espagnols même mourement prononcé en 


Jaausse et beaucóüp d'affàires „eutiat dans les 3 p. c. 


Les autres fonds trängers se sunt aussi:ressentis de cette mô-. 
me faveur, et particulièrement les 4 P--e. russes, et les áp.e. 


pòrtugais, qui tous deux ont été cotés à 1/2.p, £,,de hausse. Ea 

_ Get aspect favorable de la bourse d'hier est dù átine-hansse 
de 2à 2 1/2 p.e. des fonds anglais à la bourse de Londresdu 25, 
occasionnèe par la décisiom prisè par le gouvernement de venit 
en aide à la Banque,dans le es ed hl de ses engagements, 
elle'se.trouvreraît dans ['impossibiligg 






Á wine Mii PiVatee d' espèces 
faite par lu bänqüesùr des Fonds an; 
PEehiquier.) en: 


Une feuille parisienne , l’ Union mbnarchique , assure que les 
trois cabinets d' Autriche, de Russie et de Prusse sont aujonr- 
d'hui complétement, d'accord sur la marche à suivre dans les 
affaires de Suisse. Déjà même une noie, exprimant l'opinion et 
les vuesde ces trois puissances, aurait été remise à M. le prési- 


Quant àl. Gaizot, ilaaráit pris Fengagement envers M. le 


| comte d'Appony, d’adresser séparément au Vorort une note du 
cabinet frangais congnë dans le même sens. Il aurait môme déjà 

accomp}is1 promests:  : 5 

… Les notes de M. de-Kaiserslitz , ambassadeur d' Autriche ; de 

‘Kradner, ambassadeur de Russie, etde M. deSydow, ministre 


de Prusse , auraient été remises simultanément. 
Enfin, les diplomates auraient regu l'ordre de quitter la 
Suisse au cas d'un conflit armé. 
Nuus croyons que toutes ces nouvelles-ne móritent d’étre 
acceptées qu'avec une extrême réserve. 
TTT ú 
Malgróé l'affrmation positive d'un journal frangais, affrma- 
tion que nous avons fait connaître hier, il paraît qnerien d'of- 


table, Jean-Louis; ah bien ! nous allons rice un moment. Viens ici... Vous 
pas venir, Jean-Louis ? Je-vondrais bien voir que vous ne vins- 

Jean-Louis arriva en rechignant, et. il régut trois coups de règle dans 
la main, après quoi il s’en retourna en :pleurant à-sa place. (Ecoute 
ie, Claude. Allons, n’aie pas pear, ce n'est pas Jacqueline qui te de- 
mande. Apporte-moi la boîte au sql qui, est acerochée dans la. chemi- 
née. Lâ, prends-en un petite poigudei” Lá, pas tant……. Bien... Tu vas 
raccrocher la bofte à sa place et'1n.meHtràs le sel dans la marmite qui est 


“_{ sar le poêle.) Mais enfin, Onésime, ést-ce-qöietu veux devenir un cavalier 


accómpli ? Qui est-ce qui ta parlé de cavalier accomplì ? C'est un. mot 


‚qui ne se prononce pas souvent à Dives-du mioins je. ne lai jamais- entendu. 
q pas ME à IVE G J J 


— Et faut-il aussi sa voir lire et éerire.? demanda Onésime. 

—.Certainement. a Vr ej en zie 
Eh bien! maître Epiphane, je païerai cé qu’il fandra. Le merlan, vd 

„bien ct on a vu déjà des harengs par le nord ;;mais il faut que dans un an 


_— 


— Eh! lä-bas, je vais vous, faire rire: Jacqueline vaachever de vous 
égayer. VEEN He RA Ed 
te, Ce qui faisait rire les enfants, c'est que Claude, en mettant le. sel dans 
Ja marmite, y avait mis également une poignée de pondre à faire sécher 
Péeriture. Le silene8 eut cettefois peinc à se rétablir. Les enfants riaient 
malgré eux. Un petit blond, appelé Emile, regut quatre coups de règle sur 
le bout des doigts, poussa des cris affreax ek retourna à sa place en tirant 


— Cn an! mon pauvre Onésime, quand il ya tant de gens qui n'y 


as, | réussissent pas dans toute leur vie ; mais quelle fantaisie te prend donc? - 


_ _— J'ai des âmis d'enfance qui sont en pension à Paris, et je ne veux pas 
leur faire honte quand ilsreviendront. 

— C'est bien. Les maîtres de Paris font payer plus cher; mais il n'y en 
a pas un que je craigne en rien. (Eh! petit Pierre Maurice, je vais aller vous 
aider à vous battre. Jacqueline va se mettre seule eoûtre vous deux.) C'est 
égal, je vas t'apprendre ce que je sais. Tu viendras dans tous les moments 


„ que tu ne:passeras pas àla mer, et les.jours de mauvais temps nous pio. 














é de prêter assistance an. 
rats (onsölides et bills de 





à La Haye, Lage Nieuwstrag 
derrière le Prinsogracht;Noordeij 
7 BURKÁU POUR L'ABOXNENÉ 

ANNONGES, 





ficiel n'est encore connu relativement à Ja-perticipation de la 


persistent à mettre en doute cette Fésolution, en se basant sur 
‚ Fimprudence qu'il y aurait pour la Banque, dans sa situation 
| actuelle, à prendre part à cette opération. Notre correspondan- 
ce particulière de Paris nous apprend que les receyeurs góné- 


j raux viennent de s'entendre pour entrer en concurrence avec 
la maison Rothschild, tors de.l’adjudication. 





emee - 


Une correspondance que nous recevons deGênes nous anmon- 
ce un fait d'une grande importance pour \’Italie. On se rappelle 
qu'il'a été question derriièrement d'une association douanière, 
à Linstar.da- Zollosrein, entreda Sarduignë, ta Toscane et les 


| États romains. Des coünmissaires avaient été envoyésà Turin 


par le gouvernement pontifical et le gouv ‘rnemeut toscan pour 
débat:re cette grave question. On nous écrit que toutes les diff - 
cultés paraissent aujourd’h ai aplanies, toutes les hases arrêtäes, 
et qne, selon toutes les probabilitós, le traité quì doitunir, sous 
le rapport commercial, ces trois puissances, sera prochainement 
soumis à la signature des gouvernements respectifs. 





En Îtalie, l'agitation est sérieuse dans la Toscane et dans le 
duché de Lucques. La. population menace de s’oppuser à l'in- 
corporation des territoires de. Pontremoli et de Lunigiana an 
duché de Modène, On attaque la validité des-tráitós q'ii renfer- 
„ment la stipulation en vertu de laquelle ie duc de Modène re- - 
vendique aujourd'hui cesterritoïres.Une grande exaspêration se 
déclare contre le dne de Lacques. Elle s'est manifestée à Luc- 
ques, däns la journée du 11 ; les armes du duc.ont été brisées ; 
tout ce qui pouvait rappeler son souvenir a été effacé, Une par- 
tie du clerge s'associe , dit-on, à cemouvement, qui, on doit 
lecraindre, afnènera des scènes sanglantes. Ì 


L'église catholique d'Angleterre vient de recevoir du St- 
Siége la nouvelle organisation hiërarchique dont nous avons 
parlé récemment. Par un décret de Is sacróe. coegedgation;de — 

Ja ‘propagânde, approuvá par te. Pape, les, vicaires “ápestoliqgues 
derlennent-6vöúnes titulaïres de leer vdistriets convertìs en 
diseösés: Pour óvirér toute Aúftisfón avec les tiles des évêques 
miglivans, et pour re. pas eufteindre aussi certaines dispositions 
du bitl. d'émancipation de 1829, tes nouveaux 6vêques cathoki- 
ques prennent leur titre du nom de la ville de leur résidence 
actuelle, ke Birmingham, Bath, Liverpool, ete Un siège 
Ar hièpiscop d est érige à à Landves,. û Je tilr dt % PR Ke 
âé Webtmirtster c'est’ Berne acti, Leie Birmi agf ar TE nie 

rable Mgr. Walsh, qui ést revêtu de cette diguité d'archevòtjùe. 

Quant à la nomination d'un cardinal-légatqui résiderait en 
Angfeterre, on assure que cette nouvelle, “publiée par un jour- 
nal anglais, n'a avenn fondement, et que les negociations qu'on 

a dit être onvertes à ce sujet, n'ont jamais existé, 
















Nous trouvons dans une lettre particulière de Constantinople 
l'ênonciation d'un fait de la plus haute gravité, qui a jeté' fa 
consternation parmi la population catholique. © … 

Il paraît que le divan vient de décider que les monitagnards 
chrêtiens du Liban sefonttenus de faruir.dix mille eonscrits 
à l'arméeturque ; ure mesure analdgueadéjà étò prise. à V'é- 
gard des îlesde Candi, de Rhodes et de Chypre, où èlle a pro- 
duit ‘Te plus déplorable effet. 

On dit que Vordreaété envoyé de Constantinople. à Mus- 
tapha-Pacha-Schkodrasi, nouvean gouverneur de la Syrie, afin 
qu'il ait à s’entendre avec Kalil-Pacha, comguandant de l'es- 
cadre, pour là levée et le transport des conscrits. 

Cette döcision da divan a éte entourée, jusqu'an dernier mo- 
ment, du secret le plus absolu. On espère que le corps dipla- 
matique interviendra ; mais la Porte recolerast-elle devant 
cette intervention ? 





ket 








cherons. Je nete dis pas quc tu deviendras en un an ce qa'on appelle un 
eavalier accompli ; mais le plus fort des élèves de Paris aura encore à te de- 
mander des legons. en Se 
___La ponle, qui s’était rassurée et était rentrée dans la classe, fut, cette 
fois encore, prise par pet:t Pierre. Petit Pierre, voyant le maître se retourc- 
ner, s’assit sur la poule pour 'empêcher de cricr. Maître Epiphane convint 
avec Onéstme qu'il viendrait dès le lendemain et qu'on commmencerait à Ja 
fois les armes, la musique, la lecture ct l’éeriture. Puis, corame c'était 
Pheure dalter sonner à l’église, il déclara la classe finie. Petit Pierpasalórs 
voulut délivrer et chasser la poule; mais la pauvre bète étaitsmofte, Il la 
poussa avec le pied sous la table du maître, et toute l'école joyeúsb s'enlait 
en courant par les chemins. ‚ ae 
Chez les Malais, tout était bouleve 


. zt : EN 8 
rsé, Tout en s’y.prebant un peu plus 

| tard qu’Onésime, ils se trouvaient dans asp siteation analogue, IÌs n’avaient 
songé jusque-lÀ qu’à être riches, s'dgissait. d'être maintenant des gens 

comene il faut. La vieillesse avait: donné un assez. bel aspect au château de 
} Beuzeval.Ce n'était, à propreêreot parler, qn’ene grande maison norman- 
‚ de dans tonte l'acceptienda mot. Sous un toit aigu, elle était rayée de gris ct 
de noîr. Le parc était entonré de vieux murs couverts de Îterre, qui les avait 
 d’abord fatignés et écraséset maintenant les soutenait.Dans les fentes et sne 
la crête du mur ffeurissaient des giroflées et s’étalaient des pariétaires et des 
espèces de fougèrcs. On blanchit le plâtre de la maison, on arracha les beaux 
vieuz lierres, on. reeonstruisit certaines parties des murs et on reblanchit, 
le reste, ce qui fat unanimement jugé plus propre, On enleva quelques ta- 
pisseries un pew’ viëilles, iest vrat, mais d'un bean caractère, qur couvraient 
de temps immémorial les murs du salon ; on- rémplaga. des tapisseries par 
an. papier rougesmjfant la moire ; on mit au grenier-les vieux menbtes 
en bois sculpté;:pour faire-place à ceux qui avaient té tommaùdés à Paris- 
et qui arrivaient successiveinent, On mit les escafiers en conlcur rouge.de 
sang, on-les cira et les frotta de la manière la plas daagereuse. Il fallaèt 
descendre el monter très lentement en tenant larampe. si l'on ne;voulait 
pas se rompre le cou, IÌ y avait devant la maison un groupe de vieax.châ- 
taigniers, ils furent jetés bas etremplacés pardonze caisses d'ocangers 
‚ bien taillés en boule, une feuille.ne-dépassant pas l'autre. 





















3, 
„a 


“Tomparatif des marchandises importóes et exportées pendant 


hes fieuf premiers mois de 1847, 1846 et 1845. 
„ Ixronrarton. — Il a été perga pour les droits pendant cette 
pêriode de 1847, 99,847,299. Le chüffre des droits percus avait 


‚-été'de 114,394,806 en 1846 et de 113,293,132 èn 18Â5. 4d 
Gette dimtnution des droits pour 1847 a lieu prineipaterdeht 


sur les-articles suivants : Be d 
9 Moitedelt47 — de1846" de PE In 


“Cérdalef.ÂL francs 2,777,903 8,229,657 3,040,226 
5: Me et en » _7,174,915 11,402,244 10,486,688 
ge ide lin ef de chanvre. .,... » 1,114,633 2,137,373 3,519,900 
UWvérses. … ........... » 13,002,466 18,292,542 17,848,999 


D'an autre cÔlé , il y a eu angmentation sur quelques articles , eamme : 
-Sur lafontebrnte …. .… . .... francs 4,017,384 3,526,471 2,327,961 
Sur la houilie. , . : .... .. » 8,312680 3,692,888 3,688,721 
“Surlesueredescoloniesfrangaises _» 31,527,583 28,327,779 31,667,558 

ExPORTATIONs. — Il a été cxporté: 


En vins: commerce genéral, .. hect. 1,178,804 991,693 1,093,258 
Lj “p spécial. …… * » 1,170,724 _975,509. 1,081,317 
Fn céréales: comimerce général. quinte.1,462,367 1,179,135 778,915 
pp Ssrécal. ‘5  100,963 263235 8358,595 
Machines et mécau.; comm. gén: fianes 8,249,044 3,056,846 2,936,275 
he > \spéc. » 8,049,980 3,036,035 2890773 


Le Journal du Hâore pùblie un rapport dû 'eapitdine Buisson, 
commanddrit le tisvite de coinmeree frangais le Sultan, qui se 
‚pravt d'avülr vu sön bâtinient rêtenù pendant vingt-cinq jours 
d'une imantète illégalé par les croiscùrs amêricains, devant la 
Verà-Ceúz, et d'avoir éprouré, aïnsì que son équipage, de la 
‚pirt de tes broïseurs, les prucêdês les plus arbitraires et tes 
„plus homiliants he ON 
On lit dans le Friend. China du.22 juillet les détails compara- 
tifs de la quantité de thé exportée dans les divers pays dont les 
noms suivent, pendant Fannée 1846 : … 

Pour PAngleterre … …. . . . . … » 53,448.339 Iivres. 

— les Etats Unis. . . ..... 18.886,287  — 


— laHollande .…… …..i.. 3,054,540  — 
— lesvillesanséatiques. … . ... 1.071.560 — 
— |aFrancee … « … . «4 4: 5 226,790 — 


' eten meereden se . 
Les bruits concernant envoi de troupes wurtembergeoises 
“shr la frontière du côté da lac: de Constance prennent de la 
corisístinee; òn'assuraït hier d'uúné manière positive, éerit-un 
„de-Stattiärd, le 20 octobre, qa’ un bataillon en garnison en cette 
ville avi rega l'ordre de se rendre á la-frontière, et q'*’un se- 
eond bataillon y serait en voyé de Ludwigsburg. 





La erisc en Angleterre. 

La erise commerciale continue én Angtleterre. B'après les 
lettres et journaux de Liverpool, deux nouveanx sinistres sont 
venus frapper samedi le commerce de cette ville. Là raison 
‘Berton, Istafn et Higginson, dont les embarras fnisaient depuis 
quelques jours le snjet des conversations du monde commer- 
-ciâl, a été obligée de suspendre ses payements. Cette maison 
-faigait le commerce. des. Indes-Occidentales. Le passif est de 1 
zanillipn de livres sterling. L'autre faillite eat eelle-de là Barique 
„du ond et-da nord:de: piysiëe Gites: Tt f'ahúekijtida zatirs deja, 


Rek s ee RET ee NRE eo, Bit tsp dert sb sets IT er 5 _k 
“oi avait annórieó ce sinistrd, mais cèite nöivelle était préraa- 


‘tarée, et ce n'ést qriesamiedi que cette société a suspendu ses 
La maison ‘Séott, Bell et C°, de Londres, vient également de 
rfaillie. Le passif est, dit-on, de 240,000. liv. ster. 
Les acceptations de Ja-maison tackersteen, faisant le commer- 
ce avec les-Indes-Orientales, ‘ont étò retournées non payées, ce 
qui la plate dans she sitúatiën tròs-grave. 
En prêsenoe d'un état de choses sì désastreux, le-gouverne- 
ment, ne-pouvait, sdns de graves dangers, rester plus longtemps 
‘inaclif. U vient, en effet, d'inviter la Banque d'Angleterre à 
-auginenter 1 importance de ses escomptes et de ‘ses- avances, 
tout en lúi aonseillant d'en angmenter le taux ét de ne päs le 
fixer à moins de 8 p. c. La Banquea acquiescò à cette invitation. 
Mais iparaît qü'on n'a été qoe mêdinerement satisfait dans la 
“Ché dela nataredes secours que celle-ci met à la disposition 
‘du commerce. L'élövation du taux de V'escompte et do l'intérêt 
“des. prêts, sur dépôt de garanties, est une condition qui paraît 
„bien dure, et l'on tronve que Fa Banqne pouvait, sans courir au- 
“enn risque, se montrer plas large dans le secours qu'elle pré- 
tend offrir au commerce. 





en pT 





M. Malais s’était fait faire des habits 4 Paris ct il avait rapporté de ma: 
„gnifiqacs étolfes pour Dorothée; -qui ‘avait fäit ‘couper et coudre six rohes 
Rerives par la meitlenre coutnrière de Tronville, quelle avait fait venir à 

Benzeval. Les siz rohes, malgré quelques observations de la couturière, fa- 
“eenttaillées sar la fameuse robe rapportée de Paris une quinzaine d’an- 
„nées auparavast. 4e 5 
… Mademoiselie, dit avee un air superbe Dorothée Malais, c'est la mode de 
“Paris. Je Ty at Tait farte moïumêmë ct je l'en af fäpportée moi-mêrne: 

_ C'était, da reste, unerobe á tailte:courté, descendant un pen au-dessous 
„de la cheville, étróite comme utr fourreau; comme on les frisait à celie 
“époque, où il-ne fällait poar.une robe que ting aunes de Pétóffe dont il fant 
anjourd’kui dix ou douze aunes, jé croìs;de telle sorte que. les étoffes àyant 
été aehetées à Paris par M. Matais, à son dernier voyage, il se trouva que 

Ta moitié de chaque robe sufit pour en fire ‘ure semblable an modèle. 
‘Mme Malais pensa alors qu'elle dorrnerait l'antre nroitië à Palehérie, qui 
srecevrait: ainsi un cadeau-de sit belles robes; 

‘Oni'fit faire une livrée póur les dömestiques; Eè ue Púlchéric avait fort 
recommandé, Puis on s'oëeupa des: chambres datis: Je crais que, si Pon 
avatt en Îe temps, on aurait fit abattre et recoriëtraïre la maisón, Faute 
"de goût, M. ct Mme Malais-se décidèrent dans lenr choìs pour ce qu'il y 

avait de plas cher. La vicille voitare-fat vendue, airisi quc le vicut cheval 
gris, devenu blane par Pâge. Eloi Alain, te mennier qai passdit pour con- 
maissenr en chevaar; ‘fut chargé d'én ‘trouver deux hiën parcils poùr.nne 

catèche que Fon fuigait: venir de Caen. Le meunier gagna cin cents frâncs 

'snr les dens chevaur, plus cent francs que M. Malais lui dona pour Ia 
peine qa’ avait prise. ad ee 

‚ &:la cabane de! Risihe-Tout, on fafsait aussi des préparatifs. Bérénice ct 
Pélagie- tenatent lá-maison dans une minutiense propreté. ‘Onssime avait 
daghleversé le jarditr de trente pas de long qai'était derrièfe Ta maison. ll 
Woafwerraché les jacinthes; les anéfnones et toutes les ‘fleùcs printandères, 

Wkaait-adnais:qtré celles qui flenrissént” natuúrelfement’à Pépoquúe où 

Palchêrledijals arriver à Dive: ML ctait for, assidn à prenttre scs lëcons 
uyveo Île clerc: Hstospiaendit ser Fé flageolet ui quadrílle qui compòsait (oute 
da science de maître Epiphänt, En’ fait d'armes sl faisait de nòtables progcès 


dans l'art du bâtouêt de ehautsoù. Pour les personnes qui ne connaïssent [ 


Le Moniteur frangais du 26 de ce muis, publie ‘lo tubteau 




























‘raption des entreprises de spéculatiou, par la rentrée des capitaux placés à 


joùrd'hui convaincu que le moment est arrivé où il est de son devoir d’es- 













“mes de 2,000 


| 
4 





développe en marchant:deux coups de figure à droite ; tourne sur les talons” 


gauche, enlevée; lois par un coup‘de troussernenton, et coup de figure à 
droite et à gauche. Cette division, comme je te l'aì dit, est des plus salutai- 
Fes 3 tous les maîtres:ne la font.pas lire; je Wai apptisè à Rouen, où j"étais 
flateur d'indiennes. Passons maittênant à da legon de:chiadsson. — Couf 
de pied droit doublé pour Pattaque je riposte par nn eöup:de poing À la 


+ _« Ta vas maintenant rice de nos bals, tói:qui es datis le fnorides 


Nous saurons bientôt quels peuvent être les effets de cette 
mesure. ve Sol 
En attendant nous pablions, ci-après, la lettre suivante gai a 
êtó adressée lundi par le- premier. lord de la tpésorerie „et le 


chanoglier de T'échiqqiërsaux goùverneur ét vice-gouverneur 


. henf Kd, n 
de la bänque d'Angleterre : B ad RS kn 
, Bk Of zi a | ine 
din vt Be wan 0 tn Dawnijg ski, 5 ogtobirá. 1 
SA pe | RS Hie, St t ä EE KE b, 5 if erk 

" MesSttarf 1E poùvernediënt de S. M: tä reinë'a va'avde e plus vil regret 
la erise dans laquelle se trouvent depuis quelques sernaines les intérêts 
commerciaux du pays; ila acquis la conviction quelle a été aggravée par 
le défant de confiance, nécessaire à la direction des affaires ordinaires du 
comiherce, $Ì avait cspéré que ce manqae de confiance cesserait par l'inter- 


#ötranger, par Pimportation du nuiméraire et par Veffet que la connaissan- 
cede ces circonstances semblait devoir praduire sur Pesprit publie. Ce qui 
encourageait le gouvernement dans cette espérance, c'est là prompte cessa- 
tion dan état de choses analogue au mois d'avril dernier. 

Mais cet espoir ne n'est pas réalisé et le gouvernement deS. M. estau- 


sayer par quelque mesure extraordinaire ct temporaire de rendre la confi- 
ance au commerce et à l’industrie, Ee Eed 

Daus ce vut, il invite les directeurs de la banque d'Angleterre, attendu 
les circonstances actuelles, à augmenter l'iinportance de leurs escomptes et 
de leurs avances sur bonnes valeurs: mais, afin de maintenir cette exten- 
ston dans les limites raisonnables, il leur eonscille d'exiger un taux d’inté- 
rêt plus élevé. Dans les circonstances actuelles, le gouvernement pense que 
ee täuz-ne devrait pas être au-dessons de 8 p. c. 

Si cette mesure entraînait une déviation de la législation» actuellement 


en vigueur; le gouvernement de S. M. prendrait néecssairement Pengage- 
ment de présenter un bill d’indemnité au parlement dans sa prochaine, 


réunion. Il s'en rapporte à la peudeïee des directeurs de la banque pour 
faire rentrer anssitôt que possible dans les limites prescrites par la loi Ic 


‘chiffre de la circulation de ss billets, si une émission extraordinaire était 


faite. ‚ De 
Le gouvernement dé S.. 


„Le gouvernement sait appréciër les incônvénients de toute déviation de 
la loi qui a établi la circulation da pays sur. des bases raisonnables ct, soli- 
des, mais il a la confiance que la mesure qu'il propose pourra, être adoptée 
sans datiger dans les eirconstances actuèlles, et que les principales dispo- 
sitionsde cette loi, aïnsi que Ie principe vital de la convertibilité des billets 
de banque, pourront être intégralement maintenus. 

Nous avons Phonnear, etc. En 
E. Signés > JouN RUSSELL, CHARLES Woon. 
Aur gouverneur el vice-gouverneur de la banque d'Angleterre. 


Conformément à l'invitation contenue dans cette lettre, le conseil des | 


directeurs de la banque qúi avait été réuni immédiatement, a adopté les 
résoliticns suivantes donit ‘copie a été affichée à la Bourse : nee 


ì P PA : « ret R a 


« En eonscil des directeurs de la 


ve reen 


NE EN EE 
1° Le conseil ácqüïìesee à Pinvitation contenue dans la lettre du premier 
lord de la trésorerie ct du chianctlier de l'échiquier, datée de ce jour, adres- 


sée aux gonverneur el viee- gouverneur de la Banque d'Angleterre et dont | 


il a été fait lecture; e ee 
2e Le minimum du taaz de l'escompte sur les effets n’ayant pas plus de 


95 jours à courirserade8 p.e. …— . 

80 Il'sora fait sur dépôt deffets de comriiërce, lettres de change, effets : 
publics ct autres vateurs:de garantie jugée bones, des àvancéë pour :sóm- . 
liv. aa moins, pour ane période quï sera fitéc parle gouvér- |. 


neüret à raison d'un intérêt de 8 p. c. par an. 


Il paraît qa'on n'a été qne wádiocrement satisfait dans Îa : 


Cità dela nature dù secours qne la Banque iet à la disposition 
du commerce. L'élévation du taux de Vescompte et de l'intérêt 


des prêts sur dépôt de garanties est une condition qui paraît | 
‘bien dure; et l'on trouve qoe là Benqae pouvait sans coarir au- 
‘eun risque se montrèr'plus large dâhs le secoúrs qu'elle prótend . 


offrir au commerce. 


Les fonds anglais sont arrivés en,forto hausse à la. bourse de. 
lundi; et quoiqu'ils aient fini en baisse, naus,n'en croyons pas 


moins que ba résolution du gouvernement et-de la banque est de 
nature a agir efficacement sur l'opinion publique en relevant la. 
confiance de tous: 

l vl ENE ge BEE de rar bed ie ede 
päs ces éscrimes, il est facile de les faïre assister à une legon. Le maître ct 
Félève tiennent chacun un bâtou de quatre pieds et demi: - 


_EPIPHANE. — Attention, la deuzienie-division de bâton est une des plus 
salutaires, elle s’exécute en trente Lemps. Mels-toi à la première posittón, 





en trois temps par trots coups de bâtou à gauche, deux autres conps de G- 
gure à-droite, an coup de tête, coup de flanc à droite et à gauche, en- 
levée ; eoup de poignet coup debout; coup- de figure double a droîte et à 


figure , parade du coup de:poing; éoupsde pied valtés cri dedaris cten de- 
hors, passement et. contre-passenent de jambes, feinte'de coup ite poïing, de 
poitrine, coupde poing sur oreille; ramassement-de jámibesen dedanset en 
dehors, toup de pied au flanc, paradeeroisét du coup de-pied de flare, coup 
de pied de gencives, ramassement de jamhes. Bien !pas de taident. ‘Si tudon- 
aes le coup de pied de genctves-en baissant: à plat le pied qr reste à terre- 
tu lombessar le dos à la moindre parade. Sur la pointe du pied, — plus * 
hàut. aux gencives! eest mieux. 5 ee i 

Onésime, sonple et vigonrcux, réussissaït parfaitement dans ee qu”il 
eroyait êtro lesarmes ; mais, dans la lecture et dansTéeriture, il étaît loin : 
de faire d'aussi rapides progrès. od Rs dg 


Cependant Marie avait quitté la maison de Saint-Denis après le dôncours 


la difficulté d’écriee pour Palchértd. ‘Pous:les-ditmianehes,: aoe doïnestique ° 
de cenfiance venait de la part de Marie demander Pulchérië aú parlöir; où - 
on échangeait bien vite les lettres. Bee ON Ee 

1» . :PULCTIËRIE. MAUAIS A- MARIE DE POXDOLS, 
épen- 
ansiles 





dant cèlui d'avant-hier a:été on ne peut plùs-billikti it # Húilien': 














„Liverpool, la banque d 


; Fé être en mesure de pouevoir par -jui-même à toutes les: 
„tualités. D'autre part, le 3° et le 10° batailton d'élite ber 








pour les mettre à couvert contre les Fribourgeois qü 


„ pense:gu’il convient que les produits ‘extraor- ° 
dimaires qui pourraient résulter de cette mesure soient acquis au Lrésor ‘pu- 
‘blie; le moyen d'effectuer ee transfert devra faire Pobjet d'un arrage- 
ment particulier. 













} Berne et d'Uri; ils grosvissent de même les rangs del’ armês 


… € En eonscil des dir bange VAngteterre, lundi 28 octobre 
"1887, d aëté résblu, ce qaì'sdit::… en 

















“òrdinaire, ‘Après avm ainsi remis le calme dans le 
auquel Pulchérie avait:passé ‘dans ta:classe des: blánèhes intes;sous la ‘|t Ce N 
férale d'une dame distingdée; Mme-de Còiny. ‘Une eorrespondahee s'en- 'f 
gagea entre ello et Marre, correspondance aussi ‘activerqud If:permettait : 









































Le commerce de Newcastle a, de son còté, fait par 
manifeste qui tend à prouver que la crise est prodsik en 
plus par la panique que par des causes sérieuses. Úné balk 

nord et da sud du pays de Galli 
be,:òn peut le dfre, vietleie de cette panique. Sa suspensie, 


EE Es Ò 7 Be Ee . . S ike N 
piiëment ay tête annolitée quand elle payait encore, HK 
b 8 joli 





ai 
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Ì rein réparfdn paf les jolrräls a détermine l'érénemente 

‘tant le disëtedit pâtmi les pagteurs de billets. 

On signeen ce moment à Liverpaot une pétition à la pet 
Veffet de demander que le parlement se réünisse dans leif 
bref délai possible afin qu’il s’occupe immédiatement de: en 
tuation critique du pays et des moyens d'y porter remède. 4 





Nouvelles de Suisse. 

Les dernières nouvelles de Berne sont du 23 octobr 
confirme que le gouvernement de Lucerge a refusé de re 
les délégués de la Diète. L'opinian gónêraleest que les #$ 

Cantons du Sonderbund agitont de même. ENE 

‚Les bataillons qui avaient été levésà Berne pour exel 
surveillance fédèerale demandée par le goüvernenient d’ 
vie; sont rentrês dans leurs foyers, ce dernier Etat ayant à 


ren ordre de se rendre aux frontières du canton de Fri 





cantgnnès et qui.n’y.restent pas inactifs, ear ils ont interij 
la route de Schwartzbourg, en faisant sauter des rochers:À 
A-Lucerne, il est ärrivéen ville; le 19, trois batáitlons 
te, et, le 20, trois bataillons de réservag ‘toús ces bátailfe 
èté foarnis par alliance séparée. ee 4 
Trois redoutes nouvelles ont été élevées par Lucernié 


frontière d' Argovie, près de Dietwyl, de Sulzberg et d’' Ab ik 
… Cet Etata, en outre, envoyéle ba'aillon d'élite Meyer, 


frontière.argovienne, près du, pont de Gysikon, et-on am 
que ce bataillon doit inmédtâtement être réniforc par é 
‘tillerie. - : Re ARR 
Dans les cantons .d'Uri etd’ Unterwalden, lestroupes &f 
et la;première réserve viennent d'âtre misès snr pied. … * 
Dans celm de Schwytz, les deux bataillons d'elite et Jef 
„dresde la première réserve sont aussi.sous les armes; 
Dans le Valais, trois bataillons attendent les ordres 
cher. TR in 
A Fribourg, toute l'élite est de pignet..” — E 
Les Valaisaiis se rendent par petits dêtächenients et el 
bits bourgeois a Lucerne, en- passânt: la ‘Foürèhe, háúté P} 
‘tague située sur les. confins du. Haut-Valàis--et: des caùti%g 
bourgeoise en traversant le Samtsch erdee 
Le gouvernement de Lucerne a donné le conspil aux rei iëk 
de Saint-Urbain et aux religieuses de Rothausen, d’abang 
leurs couvents, trop exposés aux chanöés de la guerre, é 
tuês près des frontières bernoises. beed 
Les représentants fódérauisdnt partis det Td matin 
 peúr s'acquitter de leur. missignau près: dès: man verd 
“des peuples de l'alliance séparbe, Jasqu'& teurdbrour, isd 
ra pasde Diète, Cette autorité demeure. néanmoins eng 
uence au chef-lieu du Vorort. © át 
On lit dans le Moniteur parisien : hie 
ee De zn EN iin ora MOEN AN RED 
«€ Une lettre particaliëre, dâtée de Gendve; aämied 
‘les radicaug ont vu avee un vif déplaïsiele'réfas qe 
des fonctions de. eommaissaire fédéral. … :: Zes tien torn HÊ 
‚» La même lettre porte qu'à Berne an a été obligé de licèngiefs 
taillons pour cause d'indigeipline. © od 
» La Diète, dit en tefmiinant Ta lettié hé hous'avons sous Ies YGN 
fort embarrassée ; les esprits sont très-indëeis,' et il ‘cet imrpostiBeg 
voir une solution à toutes ces difficuliés. Es. 


EE! 
ian man 
















…Watrêtésu publié par la Gazetie dela 
fait cöntiaïtre erpödieiit dont les antorités la 
avisées qhatitâ ta röcèption.à fire dbx cörhiiniesdi 
Diêtes- 5 Tena deden dt | „91 
sx Officiellement informé dtane dérision prise :par-Ja- Diéte, à la 
douze voix deux demj-voiz, en. vertu.de. laquelle, des représentant 
sont envòyés aux cäntons de Lucerne, Uri, Schwytz, Unterwald, Zugs 
et du.Valais,-avec mission de dissoudre. Yallianve. protectride étdë: 
dans lesdits cantous une proclamation. de. la'Diète où Vogapance 
latte actúelle la liberté, lindépendance, Ja‘religion ne sont ‚poit 
mais qu’il s’agit uniquement de l'exécatioir d'u àrrêlé lëghldrien 
laDiëte; Ee Priok an in B 
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ateliers de dessin; on avait mis à contribution pour P’éclairage tous! 
quêts de la maison ct tous les lastres de la chapclle. Le bal a conijn 
six henres! Mme la surintendante y _assislait avec le grand: cordoit SE 
gien-d’'Honneur; nous avons délilé devant elle, classe par classes Hil 
dames. étaient en toilette. Pour nous ‚on nous avait distribué Ìé 
gants de coton blanc d'ordonnance; je les ai jetés sous une bang 
sitót que Mme Charton a cu passé son inspection, et j'ai mis en é 
beaux petits gants conleur paille qui me gantaient on ne peut m 
dirai qu’il ya une petite de la classe nacarat liséré qui. court dj 
elle s’est déjà fait panir pour errer dans les couloirs auprès de 
blanche; elle m’offre des fleurs; clle ost venne in'inviter à dand 
quadrille de sa classe, où elle a été mon cavalier. Je lai ensùf 
dans le quadrille dela classe blanche; oi j'ai été cavalier à mót 
ces deus contredanses finies, je n'ai ‚plas dansé ayec. elles;je 
dansé qu’avee des dames ct dès novicés pour lesquelics jaï été 8 
très galant. EE EE 

« Ori à, comme de coutume, jusqu'à neuf ‘heures, offert „def 
entre les cöntredanses ; à neuf heures, on à servi la. collati 
‘glaces, punch ;;puis on a encore dansé jusqu'à denx heures *- 


mt ee SE En ee EE ATI ® 


» Je vicns de jouer àvee;un bruit affrenx ‚spr le piang. 
de Robin des Bois, parce que Mine Médard mavait déjà. 
ce que 'berivais ; à quot j'ai, répondu que, je copjais,un air: 


suis aliée lai demadder ane prise de tabae, qu'elle m'a 















‘te noire; Päü pù reprèndre ma lettre, Combienyl, 
s'étonlent lentenieùt! ce ne sont plus les vadandes 
té fois, c'esl Ìa Úibertë! et qnel charmant éLé nous 
Adieh !je weralikásse. ee: 





Ee oe hria% 


” (Zasuited 


« Quel est done ee jeune. hornme qu 
êtes vènnês mt voir ? ai peinic ösé lever 
‘bien mis. »” ie 7 








































» Abd-cl-Kader s'est ainsi rappraché de notre frontière; mais,guoigue fa pru- 
dence nous commande d'être vigilants, d'avoir sans cesse'les yenx ouverts sur 
les mouvements de l'ex-émir, il n'est pas probable que notre ennemi ose de 
longtemps rien entreprendre contre nous, Il continue d'ailleurs à proclamer 
| de toutes parts qu’il est sur le point de eonclute la-pais avec la Frances il rópè- 

tesans cesse que ce n'est plus aux Franguis qu’il en veut; que c@ aant les Ma- 
rocains qui sout de véritables infidèles et par conséquent ses ennemîs natu- 
‘rels. Abd-el.Sadac; Îe gouverneùr dú Riff, se tient enfermé dans une fortèéresse; 
et craint de pénétrer dans le éteur de ta province: i’empereur ne lui envaie 
pas de secours, et malgré la confiance qu’itest en droit d’inspirer, ce nóuveau . 
gouverneur fait de vains efforts pour recruter des soldats; il h'aautougdte lui 
ef garde insaffisante et beaucoup trop faïble pour rien’ terter contre 
’émir. . 

» Une frégate à vapeur frangaïse, le Montésuma, commandée par M. Cunéo 
d’Ornano, capitaine de vaisseau, s'est montrée, il y a quelques jours, dans les 
eaux de Heélilla: Abd-el.Kader a aussitôt euvové un de ses Emissatres dans cette 
ville pour connaître les motifs de l'apparition de ce bâtiment dans ces paragés; 
espérant, disait-il à haute voix, qu'il était porteur d’une-réponse aux propusi- 
tions de paix qu’il a adressées ànotre gouvernement. > fl 


_ Faits divers. 


Le Journal de St-leétersbourg du 16 octobre publie les nou- 
velles suivantes du Gaucase : 
Du camp‚devant l'aoul de Salty, dans le Daghestan, le 10 septembre. - - 

Après avpir battu le 19 août les bandes de Kibit-Mahpmetet dispersé le 21 
les partis ennemis qui infestaient les environs du camp, les troupes reprirent 
les travaux de siége et établirent les batteries de brêche. j . 

Le commandant en chef fit oecuper le 2 septembre la seule communication 
que la garnisof avait conservée avec le pont de Salty, à travers les jardins si- 

‘tués derrière l'aoul, Dans ce but, le général-major Burnod fat détaché avec’ 
deux bataillons d’infanterie et vne:partie de la milice du Samour, peridant que 
Ïö.reste de» troùpes sitnuleit les prépulatfs dut astaut‘pour distraire latten: 
tion de \'ennemi. EE En: d EP é 

_ Ges mesures furent couronnées de succès, Les montagnards se précipi:ërent: 
d'abord à la, rencontre du général-major, mais, voyant que les troupes dua 
camp. se mettaient en mouvement, ils rentrèrent en toute hàte dans foul. 
Nous oceupâmes ainsi les jardins sans coup-férir, et des retranchements y fu 
rent aùssitôt élevés. ì a 

Sentant Pimportance de cette position , les Lesghines essayêrent de la re- 
prendre pendant la nuit; une hauteur, qui estla clé de la position, devint le 
théòtre d'un combat acharné. bes Lesghines montèrent sept fois à Pattaque: 
repoussés chaque fois aveo perle, tis se retirèrent enfin, après une. lutte de plus” 
de deus heures. ; ee Ì 

Les sentiers qui mènent de l'aoul au pont, ainsi qüele cours de la rivière, 
se trouvent à présent saus lefeudugénéral Burnod. ° - 

Ce combat brillant,mais optaiâtre, nous à coûté aussi plàsieurs braves, par 
mi lesquels on regrette surtout le lieutenant-colonel Bibanow, deja bless à: 
Gherghébil. - ik ed 

Le 5 septembre, le lieutenant-colonel Cesler ayant poussé la principale 
mine jusque sous la tour centrale du front choisi pour l'attaque, a fhit sautér” 
cette tour avec toutes les maisons voisines i 

L’état sagitaire des troupes est très satisfuisant , malgré de fortes chaleurs 
et des travaux continuels; le choléraa complétement disparu… 

Sur d'autres points il n°y a eu qu’une tentative de Daniel Bek contre deux 
villages du khanat de Kazi-Koumyk : le capitaine aux gardes Alagar Bek a 
repoussé les rebelles avec la milice indigène. Be 

—0n lit dans an journal anglais; — : 

« Depuis la än de l'óté, ’Angleterre a va marquer chaque jour. par la-chute 
d'un parcelle de sa couroane.d’or. Ellea vu la failkite, rapissonaer bien nombre 

{. des plus farjes maisóns de ses provinces prinoipaleg of de: Ia;Citd, ce ceptie,au- 
trefdis regardé comme inabcegsible au malbeur, heg Benits les plus sinistres se 
baal, et régorvént pls de drédit des noùveaux dösastres que chaque jour’ 

“p Votë que la niédessiib në pdüsst pas vers nos conttéés, gardez-vous de ve- 
nir en ce-moment à Londres; cette ville naguêresi respleidissante dor; de 
comfort et d'activité heureuse, n'a plus à vous montrer que la gêne et la:craín-: 
te, oula misère et le désespoir, On ne s’y accoste qu'en tremblant,tant on 
| éraintde rencoptrer dans lä personne qui vous parle ua tu1lli de da velle ou ce-” 
Ini du lendemgin, Le commerge.y est presque nul, cap it se fait sans confiance, - 
et, comrae dans cette honne sille Îé séul Mèt social ëst lorgil-n’ypeptwsntfek- 
re, ni pátent, ni amit. « Chacun pour soi et Dieu pour touê'», sembte la 
qui gouverne fatalement toutes les consciences.” RE 

» Spit géeessité, sait égoïsme, le public paraît.de plus en plassourd aux de 
mandes de fonds qu’on tui adresse au nom du peuple réduit‘aux dernièreser- 
trêmités, Vainement la reine ordonne que des quêtes soient unies aux priê- 

res ; l'on prie beaucoup, mais les quêtes ne produisent que peu ou pas. C'est: 
au point que les églises lés plus fréquentées par les geùsriches, celles qui, dans: 
les moindres occasions, rétoltsient de 100 à 1,000 Ièt., sont réduites à là re- 
cette de 5 à 20: liv. GEE EE SO kn AN ie an dat as 
…» Et, pendant ce temps, artisan. manquant de travail tend la main sur da 
voie publique, où, confondu avec le mendiant de prafyssion', il regoit uu re-: 
fab humiliant ou que &umôné-plúê humiiliahteëncore. Pausre peuple!… 


» Chacan,setòn son 'opintoir, Fédbiiiatt had da ile ditierdnse. dad; Celúi-cì 


t que Liiderne &t ses alligs n'ont point reconnu le sasdit arré té, 
Edernier, que l'envoi dès représentarits est ne conséqbence de cet 
Tes faite sont en contradictipn avec ce qui est annoncé dans la pro-, 
etquela députation de la Diète a regu tout pouvoir d’agir au nom: 
ie, mais qú'il convient néanioins de recevoir convenablement les re-- 
ele conseilarrête: … EER 
Tésentánts fédéraux seront regus au nom du gouvernement par l'a-' 
Éci leur déclarera que le grand-conséil a donné à la députation àla 
Uvoirs poor traïter les uestions' fédérales : que, par conséquent, . 
At ni les mettre en rapport avec le-eoniseil d'Etat, ni convoquer le” 
seil, ni leur permettre de publier la prôclamation de la Diëte. » 
rrêté ajoute que les citoyens du canton qui auraient dis- 
proelamation seront incarcérés et eriminellement ju- 
nonte enfin que tout honneur sera rendu aux reprê- 
s fódéraux, qu'on leur donnera une garde d'honneur 


officier d’ordonnance, c'est-à-dire qu’ils seront gardós à 





Le Courrier des Btats-Unis publieen outre le past-scriptiem 
suivant: ES 

« Lesteamer Mac-Kim, arrivé à la Nouvelle-Orléans le 27 septembre,a ap-. 
porté duelques avis, qui ne sont que des rumeurs, mais qui ne mänquent pás 
intérêt. Une lettre adressée an journallà Patrid annonce comme un breft 
généralement répandu, que le général Rea, à Ia tête de 6,000 hommes, a repris 
la ville de Puebla, et que la garnison américaine a été obligée de se rendre, 
éerasée sous le nombre de ses assaillants. Ce qui pataît plus certain, e'eët que 
le général Rea s’apprête à arrêter tous les renforts envoyés au général Scott. II 
serait seoondé danscetteentreprise par Parédòs, qui a été noummé inspecteur- : 
général des gardes nalioviales de Puebla, Le bruit courait aussi que la compa- 
gnie du lieutenant Besancon, attaqué par1,200 guérilleros, près du Pont 
National, auraït été entièrement détruite. . 

» Des nouvelles de Campêche, dà 19 septembre, également regues à la Non- 
velle-Orléans,accusent les Anglais d’avoirfourni des armes aux Indiens réval-. 
tés qui promenaient partout le meürtre et le pillage, et elles annoncent que 
don Justo Sierra a été envoyé comme ministre extraordinaire à Washington, 
pour réelamer le secours des Etats-Unis.» 
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reste, on a appris à Berne, dans la svirée dn 23, qu'à Lu- 
t à Fribourg, les reprêsentants fédéraux avaienten effet 
us conformèêment aax dispositions de ce programme. 





Nouvelles de PInde et de la Chine. 

Les chantiers de Bombay.offrent en cesmoment le curieux 
j spectacle d'un vaisseau de ligne neuf, le Miani, détruit, non 
| point parle fen de l’'ennemi, mais par une armée invisible de 
| fourmis blanches qui ont rongé intérieurement tous ses bois, de 
manière à le faire crouler sur lui-même: Le constractenr en | 
chef, M. Tarner, aadressé aux lords-de l'amirauté anglaise un 
exposé lucide de ce fait, difficilement erovable ponr ceut qui 
n'ont pas vu de leurs propres yeux les ravages que fait la four- 
‚mi blanche dáns les pays intertropicaux, - 

— L'expéditión angiaise an Thibet s'est miseen route le 10 
septembre dernier, emportant avec ellè des provisions pour 
deux ans. On continneá garder Îe plus strict secret sur le but de 
cette mission et sur la route qu'elle doit suivre pour se rendre à 
Lassa. Ee - 
__—- Nous venons de recévuir par. voie de Suez des lettres de 
Canton jusqu'au 20 août. f 

Au départ -du conrrier, les affaires, qui, depuis l'óchauffou- 
1ée des Anglais, avatent-un peu repris, étaïent retambées de 
nouveau. En voici le motif : La matie d'Europe, arrivée à Gan-_ 
ton le 16 août, avait apporté aux marchands chinois la fâcheuse 
nouvelle due les fortes consignations.qu'ilg avatent adressées 
lan dernier en Angleterre leur donnaient un résultat désns- 
treùx; fa piastre,dont le change est ordinairement de 5, fr‚ 75 c. 
à 6 fr, ne leur rendait qu'un schelling à un schellinget de- 
mi. On s'attendaît à chaque instant à recevoir le eontre-coup de 
la erise qui en ce moment pèse d'une manière si dósastreuse sur 
l'Angleterre. Ïl s'en était déjà suivi une grande baisse sur les 
prix des thés, tant sur cenx en magasin que sar ceux de la nou- 
velle récolte qui cormmengaient à arrìver sur le marché. 

‘Ea ‘première récolte du riz avait été très-abondante, et la 
dedrfèide: ug P bn dopait ‘dis la province de Canton, parais- 
sait aúss1 devoir &lrg satisaisanië. | 


hed 


Rments relatifs aux négoetatiens entre les 
Etats-Unis et le Mexique. 
Boramissaires mevicains, normmés pour traiter de la paix 
Trist, envoyé américain, regurent ordre de proposer les 
SUivantes : 5 eN 
indépendanee du Tezas sera reconnue, à la condition d'une in- 


















desert : 


Kllsera entenda par Tezas le territoire connn sous ce nom après les 


le 1819, et quand il formait une partie des Etats de Cohuita et du Texas, 
ment le territoire compris entre les rivières Nueces et Bravo, que le 
35 prétendus Teziens a déclaré lourappartenir. 
P$vacuation de tous les points dela république mexicaine que les 
H8 occupent en.ce moment, la levée des blocus ct l'entrée libre des 
nt être nne condition préalable avant de traïter d’aucune autre 
3 territoire. _ s : 
Haute-Calèfornie pourra être un sujet de négociations. 
a aucun cas, là parallèle du 26e degré ne pourra être prise pour fron-, 
Rr gette parallóle entraînerait pour la république la perte de tout le 
uMeézique, de la plus grande partie de l'Etat de Durango, de tout l'E- 
Dtbra, d'une partie de l'Etat de Sinaloa et de la presque totalité de la 
ifornie ; ane partie de cette dernière pravince, dans laquelle est com- 
+Francisco, pourra être concédée comme comptoir, mais jamais eom- 
essjon territoriale, : 8 NP 
Ure indemnité sera fixée pour le port de San Francisco et pour un che- 
Communication avec lOregon. ade 
ne autre indemnité sera également:fizée. pour les injures, préjudices et 
axtraordinaires de cette guerre, faite.sur le territoire de la républi- 
endu que c'est pour cela que les Américains viennent négocier, et qne 
qui les a amenós aux portesde la capitale. 
9 Une indemnité sera également fixée pour les familles de Matamoros, 
mierey, de Vera-Cruz et d'autres cités, villes et villages de la république, 
ont souffert des suites de la guerre. : 5 
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> Une indemnité sera également allouée pour les déprédations commiises 

strouypesaméricaines. 
Re) Ue indemnité sera également.alloude pour les déprédations eommi- 

ED är tes bandes de fourrageúrs dont la conduite licencieuse a violé les lois 









ations. En 








Nouvellés de la Plata, 7 En 
… Le Sutellite, corvette de la marine ‘anglaise, a apponté à 
Londres des nouvelles de la Plata du 20 août. Le 25 juillet, le | 
génèral Rosas avait adressé à la chambre des représentaats de | 
Buenos-Ayres son message habituel. La note collective adressée 
par les ministres plénipoteatiaires de France et d'Angleterre an 
tinistre Árana setermimeaiusì:: 5 4 
rn Bittiporantisires Ont orn. de dens detóie dé répandee 
datögoriqueient;et par éprit,an meihbire oxplicatif que S. Exc. 
le ministre des relations extérieures leur a transmis, afin de ne 
laisser aucun donte sur. les intentions conciliantes de leurs gou- 
vernements respectifs, relativement à fa:négociation qui se 
poursuit en ce moment; ces intentions, à-l'aceomplissement 
desquelles tendent tous -les efforts: des: soussignés, peuvent se 
résumerdinsi: 5e 8 f 

«Trouvef uné forme de convention régülièrà et, präticable 
» qui soit la mise en ceuvre la plusexacte, l'exptession la plus: 
» compléte des bases de päcifination présentées par l'ageat con- | 
„„fidentiel, M. Hood,» En 


1 









Mlafmgtionsttrtes, 5. cnohifs: 

ais reconnaïtront Ia légitimtt itres des propriétaires 
dele Texas, concédés antérieurement à la déclaration d’indépen- 

ie Fokas,'soit par le gouvernement général, soit par cet Etat lui-même, 

Revront laisser ces propriétaires jouir poissiblement de ces concessions. 

Bo Les Etats-Unis s’engsgefopt à ne permettre Pesclavage dans aucude 








des territoires acquis du. Mexique. he Nt 

> Ees nógociations seront placóes sur Je pied de Ja réciprocité, etun 
SÉ égal sorà pits aux conditions respeolives des deux nations. À 
On n’accardera pas moins d'une année pour mettre:à exécution je 























nit. WE a en en 
esn SBeersation sera de commun accord, placée sous la garantië d’ane 
Roe europgenperom; d'un congrès continental. - ' 
&70 Le système répnblicain sera déclaré la loî de tout ce continent, à l'ex- 
Ma dn Boésil et dedu Guyane frangaise: — 

e fraifid. ì 





Mui pöurraiêtre signé ne pourra préjudicier en aucune ma- 
3 des, nations les plus fovorisées » que larépublique Mezicaine 









É Bae Kiparf.des natíons avec lesquelles elle a,traité. : 
“La mise en liberté des prisonniers étrangers sera: demandée et aucun 
ldaïn ne pourra entrer dans la ville. Sis 









Ön rendrd les vaisseaux priset lestrophées! ‚ «et 
S Infin „comme base'générale, les‘commissaires.devront trailer de la paix, 
ësì nous avionstriomphé: et comme sila guerre pouvait encore être pour- 



















&avec aväntage. | ':7, Ar) _… | __ «Les plénipotentjmires: espêrent, qu'aussitdt-que SE. le 10i- j accuse le libreéchange „ celuislà lagiotages onsegisièrte,las@gorakisation: 

bte-officielle disäit encore : nistre: des relations exkérienres-. aura pesé les. eonsidérations nar heek hd bean tant enter, ol Apt DOER i adrane 

Evant-d'entrer ei négbeiattons, le commissairé américain devra'fetón-| qu'ils soumeltent & ses -lumières, illeur.doanera le moyende néralement on úe croit mêrhe pas à la posibiité Were aEhotaten ‘et gou-- 
ke droit du Mexique de porter da’ délibération sur lesquestions suivantes: { les cumplêter par des ex plreation s-verbâles, en fixant ane cou- : der 8 


























3 î î ‘vernernent en prend, à éè qu'il pardît, assez phitosophigdetmeát son partî. » 
férence au terme le plus próchain, dans laquelle les plénipo- |: De Ja vitesse des trains de voyageurs en Angleterre. — La vitesse 
tentiaires achèveront, ils ed ont lespoir, de se mettre d'äcéor d des trains estafclies (express trains) a encore été augmentée récemment;- 
avec S. E‚ le ministre dès rélations extérieures. » _| elle dépasse les limites que l'on s'étaït posées il ya peu detemps encore. 
On lit dans une lètire de Monievidéoda 20 août: _ | Nousavonssoas les euxle releré mille par ille de Îa vitesse an tezin: 

“Les Frangais bloguent gpcore l'emboachure du,fleuve. On dit que des estafette sur le chemin de Londres á Bristol (Great-Western-Raslway) ;- 
ordres ont été envoyées à Buenos-Ayves pbúr reridre le blocus plus rigóu- | ce train était composé de cinq grandes voitares de voyageurs, d’an pojds to- 
reuz‚mais il n'est pas probable qu’ils soient mis à ekécution,car s"il en était | tal de 50 tonnes environ, La vitesse maximum a été de 107 kilomètres ou: 
autrement; nos ‘recettes de douanes seraïent’ réduîtes à rien. On à regu des | 29 lienes à heure. Cette vitesse a existé sur 10 kilomètres. Un trajet de 50- 
Rouvdlles dà Patdgudy qúi anttoneétit. quë'le godverhement dece pays se | milles ou 80 kilomètres, a été effectué en 48 minutes, op qui représente 
prépare à envoyér 10,000 hommes à la frontière de Corrientes poûr prése- | une vitesse soutenue de 100 kilomètres, ou 25 leges abheate. Oe 
nir Pinvasion d’Urquiza. : En La durée de marche pour le parcoursde 191 kilòmèfres de Londres à 
“ L'afkiqae. 


Bristol,a été de 2-heures 12 minutes;c'est à dig pe vitgsso-moyenne de 86- 
La lettre suivante donne des renäeignements beaucoup plas 


kilomêtres à l'heure ‚on 21 lieues et demie. Enig, ea tenant compte de 
précis que.ceux qu'on avait recus jusqu'à présent sur-la situa- 


intention des Etats-Uuis a été, d’agrandir leurs territoifes, pourquoi ne se 
ent-ils pas patisfairs aveo ceux qu’ils occupent en ce moment £ S"ids sont 
pekreher dans notre capitale nafre gongentemgat et notre approbation 
demandes, ils daens ee désister de ce qui ne ponren lepr être concádé, 
EEn zütre hypothdhe les Américaïns peuverit continuer comme ils ont 
ioë, &t la guerre contingerg. > Ct 
s conditions ne pouvaient être apceptées par Un.ennemí 
Orieux. C'est ce qw'expliqne la lettre snivante des commis- 
8 mexicaing à lèûr gouvernêments, Teftre qui constate la 
Rita des négdeïations. Oei 














« Mexico, 7 septembre 1847. 






… e Excellence, 
ercredi, rious exhibâmes les pleins pouvoirs qùte le gouvernement a bien 
nous conférpr, el nous entrâmes, avec M, Trist, dans une discussion 
de, niais calde, sur lés principbux ‘pòints da projet: Cette discussion 
Ôhua le lendemain jeudi: noús‘en ‘avons cömmmuriqúé des dótails aù 
nement.suprême. Vicile-peint auguella.mtégociation s’arrêta comme 
ht de. Ja discussion: M, Frist ge mdontraif, dispasé à abandonner ses pre- 
Fprétentions à la Basse -Galifornie, gt & une partie dela Haute, destinge 








trois arrêts formant en tout 25 minutes, la durée du voyage a été de 2 h. 
37m, c'est à, dire une vitesse moyenae commerciale de 72 kilomètres à 
tien d' Abd-cl.Kader' dans le Maroc :. … | : 


Î'heure, on 18 lieues, 
EE ets JE phlegmmgessonat „MO sopiemie. EN 
SB enmmuniguer la première avec. Spnora, II offrit,s'il n?y avait pas, pour | : » Les tribus des Hichem et des Béni-Amer,. qui avaient abandonné le terri- 
A omolasion dela paix, d’auire point.de dissijfenge que celui relatif. ant En toire de lAlgórie pour aller s’éta w:dans le Maroc ‚et qui, dans la lutte en- 
risentreda BravaetJe Nueces, de.capanller ‘son’, gonvernegept à | gagte entre Abd-el-Kader et Mulpy:Abd'ër-Rhaman , s’étaient prononcées 
axe spain. d'n hon réepltat, bien que, cette démarhe‚dût gegaetón: | pour le'premier, ont été presque eftiètenfënt détraites par les troopes maro- 
délai de gaarantk anges jours dans la nógobidtiop. Mais Ja, psson,du | cejugs, ef mondent où elles se dispossient:à. rejoindre lex-mir. Cette vic- 
Pexique par. mops, sétpit.ane condition à laqwelle nòn, EA töire ,remipottée pär Vún' des caïds de:SidicMeharnmad’, a un peu rélevé le 
ain Hen 


e‚ et Îl.ne vor as en. référer à Washington, atfenduau’il miökat dee Vármiée 'fptpérite „-qut-be-huissaitaller au découragement. Abd-el- 


Les vitesses de 2,5 et 27 lieues à heure peuvent être spéciales au Great 
Western Rail-Way ; mais celles de 20 ou 22 lieues sont générales poug les: 
trains-estafcttes. On en jngera par les résultats suivants, qui sonterizáits 
des itiniéraires imprimés des diverses compagnies, et qui indiqueptda-durée 
du trajet des trains estafettes sur quelques lignes, Nous metkehs, en re- 
gard les vitesses sur lés lignes de Franeé pour les trains dicechs, …, … 

3 1, Nombrede kiloi,;„Durés du traj. Mit, moyenne 
Londres 4 Bristol . . … 191 She, Elen, 71 kilom. 









































tain. que son: gouvernement regardait.ce poinf, copame une | Kaldt, gut duroit pit segoürir ses melhautenwalliós, s’est tenu à l'ócart et'h’a ‚ Bieler. . .. 4d ‚69. 
Ed. non de la pais. Lesoutres points mentinnngs dans le prójet | pas otd se mesurer aveo des fiagpes del'emperéar. * — „ IE Re is Sin 46 7 
t possibles à conailier,, an„faisant quelques, ggncessions de » Cette reculade, après ses fanfsronnades et ses orgueilleux défis, laia fait PBaat rus „55 aÁ 3" “50 5 
stie, fut, du moins, opinion que nous Hous. formâmes dans | te-plus grand tort dans. Pesprit-de ses partisuns, et. olle anrait peut:êtredé- |. Dorren gen: ee 
en Ek AE considéré pour longtemps àfeurs geuxsi les Marocains avaient usédeleur |. Birmingham ye: 185, B. = …_ 60 
te compte âu' gouvernes Ë suprême de ce quì étai é, | victoire avee plas de madératioa,4 pig Jeeeicèsetles craautésauxquelsilsss | . Liver EE ‚ 10 35 
bte Bxoellenide’pons: cummuniqua, pa, déterminatian finale dens. sa sont liyrés suf des haags bluitrene péiible impression, dent AL: Mane Ee 317 4 40 56, 
Biter, conformément Ailagnelle, et aveo.l'epprghatigh, dy conse! de, cabinet, el-Kader saurú profiter ave: #0: habileté ordinaire pour créer de nouveaux Edimbeurg. . … „700 8 EN 
Ren rádigeemee pn: le-ghaap, et remîmes Jema jour, aM. Trist, le coritre- ennemis à Wpley-Abd-er-Rahmans:.: ER Paris‚à Regen. . . « … 140 5 20 "42 
Wist ven Atmote, dis negies sant eiziointes, Hant,pmtre,diecnsaion,'i offrit | _-» Après la défaîte et le maasacre des deux, tribus algériennes, l'oz-ómir s'est ‘Havre. … … … - 229 5 45 AP 
ondre'anjatnd'haisge qa ils st dans 90E notesakt nuusansesons ta | prudemment retiré.dans le désert, et Jes émissaires de-l‘empereur ont répandu Oan 2 So8 3 EE 
‚Geci met fin à la mission dont le gouvernement guprême a bien vonlu | le bruit de sa mort dansde‘but de décöurager ses partisans. L’habile'marabout De 2834 ps het 
aoter, bier qúè d'une fägorr contraïré à-rlis voonx dimedres et à nos ef- | pesenti la négessité.de dámentir getto, pouvélle par quelgue, action d'éclat, et ourge Arie ‘937 pi en wk 
sta. couws de la mégogiations. nt -… —tbet tor } itest aussitôt vorti de sa‘ retraite pour se reportet dans Te Rif. L’émir avait “Tours ie dl 6_ …_ 38- 
KE ztous reste seulement à dire que dans nos r spoar red rist, nous | confié une grande partie de éeë manitions à Pane des principales tribus de „Amiens. -… - « _ 148 3 ‘25 á8 
Touvé que des motifs d’apprévier son. noble caractère, et qüe si, däns | cette province; cette tribu,qui ne &’ttendait pas à le revair.encore, et qui Valenciennes … 276 He ke 39 





, Poeuvre de la puig doit être accomptie_ce sera par: Bentremise 
urs ornés des qualités eslimables qui, à notre avis, diëfingüeût ce 
ARE, en saba Sk .* he Br PM Mr 
Henies, rendre corapte de tont am gouvernement suprême; et rece-: 
tkn î 


Bien etddrein 7 EEn ee 


avait peut-être espéré de ne le revoir jgmais, avait commêncé à disposer des 
dépôts qui lui avaient éfé.confiés, at comme elle faisait'des difficultés pour, 
restituer ee qufelte'avaìt conservó, Abd-el-Kader la brusguement attaqaét et 
en a fait un grand carnage. C'ótaient les représailles du massacre des Béni- 
Amer ct des Háchem, et après ce vigoureux coup de main, l'ex-émir, qui avait 
retroüvé ses munitions s'est avanaé vers Mélille, oudt.paraît s'être ménagë des 
Lrintelfieences. secrètes. 


gBeuxelies. ni 8/0, 10, k 37 


… Par Î'ezamen de ce tableau, on peut voir qüe la, marche des trains’ 
direets ost réglée en Angleterre avec une vitesse qui est supérieure à celle’ 
ep France de 20 kilomètres par hesing environ. El 

L’introdaélion des trains,estafeltes a éé une immense facilité pop les: 
relations. commerciales à de randes.distances. Citóns quelques ezemples 









6 uE és 






Va négociant de Liverpool part de sa mhison à six heures da matin ; il 
arrive À Londres à midi. IÌ repart à ciaq beures et demie du soir ct rentre 
chez lui à onze heures. Il a pu, danssa journée et sans découcher, faire ses 


affaires à Londres et parcourir 622 kilomêètres (156 lieues). 


-… Un voyageur part à neuf heures du matin de Londres ; il est àdix heures 
da soir à Edimbourg; il a fait 175 lienes depuis Pheure du déjeuner jus- 


_ qú’au soir. * 


Les trains-estafettes sont très-suivis, Ils ne renferment généralement 
“que des voitures de première classe, et le tarif de celles-ci est plus Glevé 
que celui des premières classes des trains ordinaires. Jamais on ne doit y 
ajouter ni voitures de poste, ni wagons-écuries ;il importe, pour soutenir 


ces grandes vitesses, d’avair des trains légers. 


Du reste, le caractère dominant de l'organisation du service en Angle- 
‘ tefre, c’est la multiplicité des trains. On a trouvé que plus on donnait de 
" facilités aux personnes pour se déplacer, plus la circulation augmentait. 
“Ce même système pourrait être appliqué partout, et nous erovons que 


“des compagnies s'en trouveraient bien. 
— On écrit de Constantinople, le 7 octobre : 


Le dîner dn corps diplomatique, ajourné déjà une première fois à cause 
du maavais temps, a cu lien le 28 septembre au milieu d'un orage épon- 
vantable, el les musulmans fanatiques n'ont pas manqaé de voir le doigt 
la Providence dans cette espèce de fatalité qui pesaìt sar une fête donnée 

“anx infidètes. Vers les deux heures de l'après-midi, aa moment où les in- 
vités, en grand costume de cérémonie, débarquaient à PEchelle de Hay- 
dar-Pacha, ils farent accueillis par un ouragan terrible mêlé de pluie, d’é- 
clairs et de coups de tonnerre, IÌ leur restait encore près d'une demi. liene à 

faire pour atteindrela tente impériale, et deux on Lois voitures seulement 
stationnaient à PEchelle pour transporter les soixante invités. Les pre- 
i yiers venus s'eh emparèrent, les autres durent faire le trajet à pied, et, à 
_ leur arrivée dans Ja ténte, ils ressemblaient bien plus à des naufragés qu'à. 


‚ des gens qui viennent assister À une fête. _ 
ka foule quistalionnait quelques minutes auparavant 


„chaos, . 


Le corps diplomatiqae, chensinant lentement aa milieu de eel affreux 
-désordre, sous une plaie battante ct à la Ineur des éclairs qui sillonnaient 
la nue, parvint à gagner la tente. Pendant le trajct la foudre était tombée 
“trois fois et avait frappé mortellement à quelques centaines de pas du théà- 
“tre des fêtes an offieter prassien an service dela Porte, M. A. Viesenthal. 


…La tente diplomatique, fortement assujettic, avait résislé à la violence du 
vent. Le saltan fut très-grâcienz et très-bienveillant pour ses hòtes. 
_ L'orage ayant cesaé, le désordre de la table ayant été réparé tant bien 


que mal, vers leë quatre heures on passa dans la tente où le diner était 


servi. La place d'honnenr à droite était oeenpée parle grand-vizir, et celle 


‘de gäucke par le vieuz Husrew-Pacha, A droite et à gauche du grand-vizir, 
‘se ptaltêrent ambassadeur de France et l’internonce d'Autriche; à droite 
et à ganche d'Husrew Pacha, le ministre de Russie et le ministre d'Angle- 
terre, Cette dernière place était destinée au‘ ministre de Belgique, qui s’est 
excusé en préteztant une indisposition. A Pissne du dîner très-richement 
‘servi, M, de Bourqueney porta la santé du sultan,et le grand-vizir celle des 
souverains amisetalliés de la Turquie. Ces deux toasts farent suivis d'une 
‘Uouble salve de vingt-et-un coups de canon, Après le diner, on se rendit 
dans nne terite servant de salle de réception, et là des jeunes gens «ppar- 
Aepant à la musique du sultan, donnèreat différents divertissements. Les 
asêtaient déguisès en femmes, les autres portaient le costume. du rôle j 
getils dezalant, voraplir. Ils janèrent, d'aberd, das.scènes.de pantomime bur- ; 
orttfatbnenì, cinsuite dea tgtes peen dndiek er d'advesse 3 puis 
dirsfRopéra, ek enfin, 

poor la clôtare, l'tín-des actètrs enlaga darië ‘ses bras l'un des personnages 
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antörenft-dn: ohoóur des ehtansuiië thrünes dt de 
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Aéguisés en femme, et tous les denx dansèrent, avec la désinvolture ct la 
sd jen requisès, une ékarniänte polká, 
„Be én 


1 
zene, 
x, 


et geil a tall judemniser le propcigtairedupare. | 
— Faillite d'un Chinois. — Nous lisons dans un journal de Calentta 
da 7 avril, que plasients faillives ont én lieu: à Canton, parmi les commrer- 


brebis ; ori dit niême que plasienis brehis ont été étoulfées” par le’ reptile 


nts chinois' ;:'un entre autres, le.nommé Auing, qaì faisait presque ex- 


elosivement 1 Gitpirnèrce du thé, manque pour 1,500,000 dollars. 


stil dn nóusdau triit-d'ekcentrieité irlandaise : 


…_M. O'Conwett, Gls dy célébre Daniel, le chef da parttde la vieille Irlande, 
…_déveit, plaider coinnyg avocat contre un attorney ou avoué, M, Collins, 
ck) 


tiënt aû parti de la jeune Irlaude, devant le tribunal de Kirkee (Limer: 
Il Pagisssait d'une causede voies defait entre deux frères, du nom de 


Keating. M. Collins en demändait la remise à raison de absence d'un té- 


moimrintispensable, élan lái. 


zE O'Cenhtêh- Voilà une bonne plaisanterie ! On ne saurait imaginer 


un moyestdilátoïse plus cidicule. 
M. E&llins. — Pas d'impertinenee, s’il vous plaît ! 


M. O'Connell. — Moi, impertinenit ! Je savais, monsieur, que vous aviez 


beaucoup de choses à apprendre en matière de droit, mais je ne vous croyais 
pas aussi arriéré en fait de politesse. 
M. Collins. — Je regois vos observations insultantes avec le plus profond 
mépris; , 
M.-Richard Studdart, l'un des magistrats. — Je prie M. Collins de s’ab- 
stenir de cc language inconvenant, et de ue point oublier le respect quit 
dort á li cour. í 
ML. O'Connell. — Laissez-le dire ; c'est une: corneille mal apprivoisée, 
qui n'avait pas encore toutes ses plames, lorsqu’elle est venne des monta- 
geësdá Kerry s'abattre dans notre canton et s'y percher comme un oiseau 
de matvtijs hugure: Je voudrais qu'un de nos fermiers lattachât au bont 
d'une perchie afin de servir d’épouvantatl. (Rires el murmures bruyants.) 
“_M. Collins, avec fareur. … Taisez-vous, infàme apostal ! 
"Le magistrat. — Monsieur, asseyez-voas, ou bien je vais vous Faire me- 
ner en prisorr. AE ee, 


« 


:M. Collins. — Juste ciel ! dois-je tenir mes-lèvres hermétiquement fer-- 


mées, tandis que dette vipère peut faire vibrersa langue ct distiller son 
venin contre moi! Ëe vil renégat, cet infärmne apostat, cet architraftre, a 
perfidement saerilië, lors des dernières élections; la cause populaire à sir 
. Lagius O'Brien, et pour cette trahison il a été radement tancé à Con cilia- 
tion-Hall, dans ce lieu de réunion qui, pour le dire en passant, est fort mal 
nommé, car il s’y g'isse certaines gens qui ne‘sont pas du tout d’humeaor 
“conciliante. : ae zen 
M. O'Connell, — Comme vous, par egemaple. 
M. Callios, — A sserveillé: Si toutautre avocat ou avoué m’insulte de 
eclte mamiùre, je n'uscrai point de représaitles en pleine coúf'de justice, et 
je trauverai ua autre moyen de réparation; mais je'ne me dégraderai pas 
Jasqu'ä ènvogee on messager hostile à oek infâme mécréant. ì 
M. O'Connell. — Je sapplie humblemens la conr d'envoyer en prison ce 
saisérable caloinniateur; elle doit cette satisfaction von seulement à moi, 
mais à elle-même. miet À ij 
Gete réquisition est snivie d'une confusion inexprimable, M. Richard 





Studdatd;M.- John Stoddart, son cousin, aatre mragistrat, MM. Collins et 
O'connel flipt tous ensemble, -t le public lui-même èst vivement éma. 
M. John Stutidnet, — Jordonné à l'inspectear de policede saistr cet hom- 


me (montrant ä. Câttins) et de le condaircen: prison: nn 




















dans la plaine, 
paisible et heurcuse, était saisie d’effroi et se précipitait en désordre vers 
PEehellè. Les eris des femmes et des enfants se mêlaient aux éelats de la 
„fondre ct aux mugissements de la tempêtc; des tentes étaienl à chaque 
instant enlevées par le vent, des voitures brisées encombraient la plaine et 
“augmentaient le désordre ; ces habits de fêtes souilles de bone, ces femmes 
_demi-nues emportant leurs enfants dans leurs bras, tous les éléments dé- 
ebaîiués, des torrents d'eau bourbeuse se précipitant du haat des eollines, 
formaient nnescène da déluge, image parfaite de la désolation et du 


ornie boa s'est échappé d'une ménagerie foraine sur la route de 
kandkaix:, dntre Mont-de-Marsan et Roquefort. Après bien des recherches, 
Ha bBé retrouwé dans vin parc'de la lande, sous la litière des vaches et des 


obligé de vous faire prisonnier, 


rêter; jusque-là un agent de police n'a aucun droit sur moi. 
aussi scandaleux, aussi infârhe. 


tère satanique et diabolique des couleurs qui lui conviennent, en vous 
appelant Judas Fscariote. Cette qualification est désormais imprimée en 
lettres de feu sur votre front vulgaire et bronzé, sur toute votre physiono- 
mie, qui tient à la fois du boule-dogue et du singe, 

M. Richard Studdart. — Sur mon honnear,$i vaus continuez d’ezercer 
vos fonctions devant la cour; je déclare que je m'abstiendrai de paraître à 
Paadicnee. ae. RP 

Cette scène s'est terminée par le refus de laremise demandée. Le défen- 

deur a été condamùé à2 Shellings damendé, et M, Collins est retourné 
tranquillement chez lui. 
5 — La ville de Biemingliam a été mise.en émoi samedi par un quädraple 
infantieide suivi d'une tentative de suicide, de la part dela malheureuse 
femme auteur de cet. horrible série de erimes. Cette femme avait un petit 
magasin de cigares à Birmingham ; elle était âgée de 35 ans ct paraissait 
avorr vu des jours meilleurs que sa. position actuelle. 

Vendredi soir, poussée, on ne sait par quelle pensée funeste, elle a coupé 
la gorge à ses quatre enfants, trois gargons et une fille, dont laîné avait à 
peine 10 ans. Püis elle a essayé elle-même de se taer de la même manière 
mais sans y parvenir, on la trouvée haignant dans son sang au milieu des 
cadavres de ses quatre vielimes. Elle avait à la gorge une affreuse blessure 
qui laisse peu d'espoir.deJa sänwers _ : one ' 

La seule supposition plausible que Pon puisse faire sur cette épouvanta- 
ble erime, c'est que des chagrins violents, causés par le mauvais état de ses 
affaires, auront dérangé lesprit de cette snalhenreuse, et que dans un mo- 
ment insensé clle aura tué ses pauvres enfants. 


— Uneaction à été intentie devant là cour suprême de Hong-Korig, en 
Chine, contre le consul anglais d’Amov, M. Layton, lequel s'est oublié au 
point d’assaillir à coup de pied et de défigurerà coups-de griffes, un suhré- 
cargue chinois qui s'était présenté à la clrancellerie,pour la signature de son 
manifeste, une cigarette allumée à la main, Cette incartade a causé un 
grandscandale dansle pays, et les journaua anglais euz-mêmes le flétris- 


sent dans les termes les plus sévères. Mais, pour cuz, c'est moins [injustice | 


du procëdé qui est blâinable ue la manière dont il a été misà exécution: 
__« Si M, Layton, disent-ils, avait puni cette prétendue insolence de la 
» fagon mâle usitée chez nons, à la bonne heure : mais il s’est jeté sur son 
vhomme comme ua lâche et na inepte, en égratignant sa figure 
» comme le ferait uné vicille‘fernnie, en déchirant son cou avec le manche 
» de son éventail, en Ie chassäint,enfin, de son bureau à coups de pied. 
» C'est nneinfamië! » … ve dd ET 

Ainsi des coups de poing adininistrés au visage d'après les principes de 
la boxe n'aurait rien eu que de:-très-légal, abstraction faite si la victime de 
cette stratégie toute britanniqùe était innocente ou coupable. M. Layton. 
avaiteu som de s'embarquer"tmmédiatement pour Fon-Chou-Fou, sous 
prétezte que l'état de sá sanké exigeait un changement d'air. Qu'on s'é-- 
tonne après cela de ce que les Ánglais sótent si bien vus én Chine ! 


— Le port de In moustachesuniversel aujourd'hui dans Varmée fran- 
gaise, n'est pas encore adopté dans celle de la Grande-Bretagne. Nos voisins 


d'ontre-Manche traiteût le plug. sériensement du monde les considérations. 


de salnbrité que soulève cette. grande question, Oú en jagera par là note 
suivante adressée à un magazige anglais. … - 


nement de la figure, ainsi, que pour les personnes qui ont la lèvre supé- 
rieuté Gh peù’ forte ou “la boughe njal fatte. Dans la société civile, chacun 
peut agir selon les règles naturelles ct consalter.sa convenance et sa com- 
modité, pour la manière et le.mmoment de braver des vicissitudes dua temps, 


au lien que le soldat est exposé arbitrairement aux intemperies des saisons 


et ánx changements de cliniats,‚ …… - a 
p Pour modifier les températures estrêmes, la nature sernble avoir indi- 
indiqué du doigt le port de la ‘moustache, destinge à abriter les lèvres, 


conserver Îes dents, au moins jùsqu'à ce qu'une grande habituderende ca- | 


pablede mieux résister aux chaleurs et aux froids cxcessifs. Les cheveux 
étant an corps non conducteur, la chatcar da soleil ne pénétre point au tra- 


| vers dans l'in'érieur, non plus queta chalcur des lèvres ct de la bouche ne 


se dissipe à l'extérieur, EE 
“__p Ainsi est assurée ùne tempêraturé égale autoar des lèvres , et l'émail 
des dents est préserve de tont imal. Dans les teraps chauds et sous tescli- 


| mats des tropiques, la peau des lèvrcs est sonvent disposée à se fendrc et à. 
Un eollogue d'atovats. — Nos lecteurs reconnaîtront dans le récit qui 


s'uleérer; sous impression du froid, elle se dessècheét se gerce. 


mats, Le temps de la toilette pourla parade est également abrégé, ct le 
soldat est plus vite sous les armés dans toutcaction de paix comme de guer- 
re ; sans compter qu’il n'a pas la peine de se raser par Îe froid, 

»Denombreuses cireonstances, pendant un service actif de terre et de 
mer, ont fait accorder ax soldats et änx marins la permisston momen- 
tanée de porter la moustache et même’ toute la barbe, ce qui prouve l’avan- 
tage de raccourcir ct de simplifier la toilette du militaire. » 

— L'amour est aveugle. — Un mariage assez bizarre est venu égayer, il 
y a quelques jours, les habitants du bourg de Voitcur (Jura). C'élaient une 
boitense sexagenaire qui épousail umaveugle à peu près de son âge. En 


| voyant passer la noce, chacun prétendait que les conjoints ne s’étaient pas 


épousés pour leurs beaux yeux. 
— Extrait de la Gazette des Hôpitaur du 18 septembre 1847. 


‘Au nombre des substances peetoralcs et alimentaires reeommandées ° 


dans les affections de poitrine et‚W’estomac; nous devons placer:au premier 
rarigs les préparations de Dolangrenier, lont les bons effets ont été depuié 
longtemps constatés par nos médeciis,;au nombre desquels nous citons 
MM. Andral, Fonquier, Larray, Mk N 
rapports faits à P’Académie de fuêdecine et à-la' Faculté de Paris, ont aussi 
approuvé:ees préparations. Employés comme antipklogistiques, nous pou: 
vons assurer que les PECTORAUX DE NAFË, soit ‘en pâte on en sirop, produi-” 
ront tóûjours de bons effets däns Tes ênflaïnmations des organces intérieurs, 
et particulièrement dans les irritations de poitrine, Comsne aliment de fa- 
cile digestion, le RácAmoUT canviendradans leg convalescences difficiles, 
dans les faïhlesses d'estomac ; et en généra}, il sera tonjonrs bien employé 
lorsqu”il s’agira de donner du kon aux organes digestifs. f 


FHEATRE-ROYAL FRANCAIS DE LA HAYE. 
| Samedi 30 octobre 1847. — (Représentatton n° 58.) Ln, 
LA REINE DE CHYPRE, 


grand-opéra en cinq actes, paroles de M. de St-Georges, musique de Halévy. 
E Banse. 
Acte ler. Pas de trois , par M. Collet, Miles Petit et Pctitet. N 
Acte 3me, Chaeur dansé par lesdames ducorpsdeballet. 
Acte &nc. La Cypriote ‚par M. Collat , Mile Petit et les dames du corps 
de ballet. ’ Ls RE el Ee : er a Jep 
Fu la longueur du Spectacle, eu cammencera à 6 heures et deme. 


L'inspeetear, s'avangant vers Tavocat, — Je fegreltt, modsieur, d'être 









M. Collins. — Je ne permettrai point à un agent de police de me faire 
sortir d'ici à moins qu’il ne m'entrafne par violence, et jusqu'à ce que la 
Cour ait décerné nn mandat d’arrêt contre moi. Sì la cour prend cette me- 
sure, ce sera à ses risques et périls. Je porte à la cour le défi de me faire ar- 


M. O'Connell. — Les honorables magistrats souffriront-ils un langage 


M. Collins. — Taisez-vous ! L’honorable Tom Steele a peint votre carac- 





kussie. . … „/Gertificatsau dito. … .... 8 





« La moustache présente un avantage physique important, comme or-_ 


he . _ | Pays-Bas. . 
» Les lèvres et les dents sont‘done, en conséquence, mieux -disposées À:- 
} saîsiret à mordre la cartouche dáns toutes les saisons et. sous tous les cli- 


j Bourse (2% heures). Árdouin sans variation. 


jolin, Moreau, Pasquier, gic. Divers / 


“Eu effet,’on'a su, vers Ja fin de la Bourse, que le secbuis que le-gouvert 
“avait résòlu d’aceorder au commerce, étaît de lui faire avancer des: 









Grande Salle et T'héûtrë 1 
____DIMANCHE, 31 OCTÔBRE 1847. 


Ne Ouverture à 10 heures du soir. nd 
Nota: LA SALLE DE SPECTACLE, attenant à la’ salle de Bal , sëlé 


ment ouverte à la cireutation dn public. ' 
ANNONCE 


A 
S. # 


un beau et bon LANDEAU moderne. S'sd 
RITZENTHALER , Bleyonburg. 


mert 4 


Madame BLONDELLE de Paë 


Fabricante de Corsets ,_ 
a Phonneur d’annoncer aux Dames qwelle arrivera en cette vi 
quinze Novembre prochain.: Elle descendra à 1’ Hôtel de la Cour 'd 
chez Mad. Veuve FACQ et FILS , Hezroastguat. \ 
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Morse d'Anssterdam du 27 Octobre 
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1d: chez'Stieglitz et Comp. . 4 | 
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Dette différée à Paris ..... 
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» Ardoins. .. . 
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Coupons Ardoins … ee 
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Bourse de Paris du 26 Octobres. 
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. jn ; zij :GOORS boude 
eet Int. ls gern; ie 
Cinij pourcent . . ed 
“Trois paut cent; . 
Kreprund, Ardaiù . 
Anc, dafférde <. 
“)Kour. dite , ‚ ; . 
Sen Posdiwe ; vie 
“Kaples . . „{Carifients Fatcgnet. 
Dette active. « … « 
Lette active a ® . a 
Belgique LJ e,Dito „ne eer ea , 
: \Banque belge. .…. 
vee te Beursede Pasir. 
* La Boursea été meilleure qü’ëlle' ne Pävait été depuis lo 
les valeurs ont ferrmaé en:haussv: Od parlait d’une fForle hausse, 
anglais et des mesures adoptées par le miaistère qnglais pour veiiir au 
du eonmerce'et de la fanque. : de 5 ' n 
Les chemins de fer ont été entraînés par larenté, maïs les mouyemé 
hausse paraissaient encore s’opérer difficitement, … …… . 
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Bourse d'Anvers du 27 Oetobre. 
Métalliques, 5%». — Naples, 5%». — Ard, „5x 18P4. — De 
rée ancienne,» „— Passive 5%». — Lots de Hesse ». — Cóùrs-ä 


Bourse de Londres du 25 Oetobre. Ö 

8% Cons.833, 4. — 24% Holl. 53,4. — 4xid. Si, 62, — Bé 
174. —3%274,8-— Portug.4%20,23. EE 

oen rt ve Bourse de Londres du 25. 

Uneextrême anxiété s'est manifostée: ce mptin à l'ouverture de 

au Sujet du résultat dela: dómarche faite samedt auprès du chan 
chiquter par plusieurs banquiers ériinents, Malgré la hausse éptb 
parÎes conaolidés, la gêne du numéraire était devenue extrême êt 
PEchiquer étaient tomhés à 37 sh. d'escompte. On comiprenait que. Ie 
choses en sont venues au point ‘que la dette públique }flottanté ne sé 
plus négóviër qu’à:'de semblables conditions „ il faut renoncer à ['e 
faire eicomipfer du papier de commerce, sl de n'est par la Bánque d’ 
et à des conditions beaucoup plus dáres encore qu'à présent - 


garantie d'effets'de commerce, de fonds public, de bons de l'Echi 
tres sécurités. moyennant un intérêt de'8 p.c. Pan: Les consolid 
moment où ce faita été connu, faïsaient 82 3/4, 83, zont tombés sú 


à 813/4, 82. . 

MM. Scott, Bell et Ce, agents pour le. commerce des ‘Indes-orienf 
suspendu leurs payemiénits, Le ‘fait de la-suspension de la Cempag 
qe du pags de Galles diu nord et dû, std,à Liverpool „ plusieurs f0 
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